
La visite de Monseigneur Centène 
 
     En venant célébrer le 6 octobre la messe du samedi soir à 
Quéven, notre évêque Mgr Raymond Centène n’a pas apporté 
la solution miracle au remplacement de notre recteur le Père 
Jean-Yves Le Guével, nommé curé de Baud. 
     Dossier en main, il nous a exposé des aspects de la 
situation du clergé dans le diocèse en énumérant l’âge des 
prêtres dont l’anniversaire se fête en ce mois d’octobre. Ils 
sont 25, ce qui est un bon chiffre, mais 4 seulement ont moins 
de 70 ans et 2 ont moins de 50 ans. Sur les autres mois, la 
situation est pratiquement la même. C’est dire que dans la vie 
civile, 2 seulement seraient encore en activité alors que pour 
la plupart, malgré un état de santé souvent précaire, ils 
continuent d’assumer des responsabilités jusqu’au bout de 
leurs forces. 
     L’avenir du diocèse est malheureusement de se trouver 
bientôt dans la situation  que connaissent déjà d’autres 
diocèses. Ce n’est plus le temps où chacune des 260 
paroisses disposait d’un ou plusieurs prêtres, mais celle ou 
chaque prêtre aura seul plusieurs paroisses à desservir. Vingt 
cinq séminaristes sont en formation à Sainte Anne, mais, 
même si tous arrivent à la prêtrise, c’est bien peu pour assurer 
la relève. 
     Les laïcs ont alors à prendre leur place et à s’organiser 
pour que la vie des paroisses ne souffre pas trop de cette 
pénurie. A Quéven, comme ailleurs, (voir page 7) des équipes 
se mettent au service des communautés et prennent en 
charge l’animation de la vie de leur paroisse. 
     Pour le moment, le Père Jean Ruaud, tout en conservant son poste de recteur de Guidel, a accepté d’être 
le recteur de Quéven. En charge de deux grosses paroisses qui comptent ensemble 18.000 âmes, il sera, 
bien sûr, aidé pour les cérémonies par les prêtres du secteur. Mais il est difficile de penser que c’est une 
solution définitive. Il se prépare au plan du diocèse une nouvelle répartition du clergé, les différents secteurs 
étant très inégalement pourvus. 
     Notre évêque ne peut apporter aucune certitude avant d’avoir consulté son clergé et étudié avec lui cette 
réorganisation. Mais, après avoir reçu le témoignage d’optimisme de Patrick Richard (page 5), comment ne 
pas «avancer au large sans avoir peur». L’avenir finira bien par être moins sombre. 

 
 
 

Denier de L’Eglise 
 

Merci à tous ceux qui ont répondu à l’appel lancé dans le Renouveau de 
mai-juin en participant eu denier de l’Eglise. 

 
Dans notre diocèse, les ressources financières proviennent à hauteur de 

50% du denier du culte (ou denier de l’Eglise). Elles permettent un 
ensemble de services religieux de qualité qui fait appel aux compétences 
des prêtres et des laïcs salariés ou bénévoles et qui ne pourra durer que si 
chaque chrétien se sent impliqué et prêt à soutenir, y compris 
financièrement la vie du diocèse. 

 
A Quéven, au moins 1.000 personnes font appel annuellement aux 

services de la paroisse et moins de 150 participent au denier de L’Eglise… 
A chacun de faire ses choix en toute liberté, et de participer selon ses 

moyens. 
(Chèque à remettre au presbytère à l’ordre de : Association diocésaine) 
 

 
 


